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deuS de préparer les confirmands. Il sera accompagné du R. P.
Resther, S. J. et des Révds. MM. C. A. Marois, assistant-secré-
taire, et 0. Godin, vicaire du faubourg St. Jean.

C. A. CoRLLET Ptre,
Secrétaire.

Archevêché de Québec, 10 juin 1878.
-On se souvient que, durant la dernière session du Parlement

Canadien, les députés catholiques des deux chambres.du Par-
lement ont signé une adresse à Sa Sainteté le Pape Léon XII.
Cette adresse était dans termes suivants :

"Très-Saint Père.
Nous les Députéa Catholiques du Parlement du Canada (et

pýoir ie Sénat, nous les membres du Sénat du Canada), préson-
tons hnblement à Votre Sainteté l'expression de nos honulages
et de nos félicitations à l'occasion de votre avénement à la
Chaire Pontificale.

4 Nous espérons pour votre Sainteté un règne de nombreuses
années sur PEglise universelle et implorons pour nous-mêmes
et pour notre Patrie, le Canada, la bénédiction pontificale, as-
surant Votre Sainteté de notre soumission filiale. "

L'Honorable M. Langevin vient de recevoir .de Son Emi-
nonce le Cardinal Siméoni, Préfet de la Sacrée Congrégation
de la Propagande, une lettre en date de Rome le 14 mai der-
nier.

Daus cette lettre le Cardinal Siméoni annonce qu'il a en le
plaisir de présenter au St.-Père Léon XIII l'adresse " dans la-

quelle les députés di Parlement et les membres du Sénat
"Canadien ont voulu lui exprimer leurs sentiments de respect
"et de dévouement filial à l'occasion, de son élévation à la

Chaire do St.-Pierre. " Mgr ·Siméoni ajoute: "Sa Sainteté
" m'a manifest6 hautement sa satisfaction du l'affectueux atta-
"chement que ces illustres membres du Parlement et du Sénat
"témoignent au St.-Siége, sentiment d'autant plus précieux

aujourd'hui que la guerre faite à la Ste. Eglise de Jésus-
" Christ est plus acharnée. En môme temps. Elle m'a fait re-
"mettre cet insigne document de leur foi et de leur piété à
"l'Eminentisisme Cardinal. Secrétaire d'E tat, et je crois que
"Sa Sainteté leur répondra olle-même. n

- On annonce la conversion simultanée de trente ministres
de l'Eglise anglicane on Angleterre. Cette conversion est due
à l'intervention de Pie LX, qui n'est monté au ciel que pour
mieux bénir la terre. Ayant en la dévotion de prendre le deuil
et de jeéner à la mort du saint Pontife,.ces ministres ont méri-
té d'être illuminés intérieurement de la plénitude de la vérité
catholique. Plusieurs d'entre eux ont renoncé à de riches pré-
bendes et se sont réduit-voloutairement à la mendicitó pour
demeurer fidèles à la grâce. L'un d'eux est veuf et père de dix-
huit enfants. Trois d'entre eux ont abjuré dans la chapelJle des
dames du Sacré-Ceur de Rockhampton. Dans cette môme cha-
pelle, une jonne fille protestante, qui s'est aussi convertie, au-
rait vu la main de Pie IX se Poser sur son épaule et la poisser
dans le chSur. Et plusieurs autres personnes aflirment avoir
vu également cette main mira'culouse. Les journaux anglais
anionuceut la conversion au catholiöisme de Lord Alexandre
Gordon Lotinox, frère du duc de Rieliinond et Gordon, le ni-
nistre de Sa Majesté. Un jeune ininistre anglican, le Rév. Gour.
os WYhitefield1, a fait aussi son abjuration entre les mains do
l. Penton, curé de Saint-Jeau-de-J6rusalem, à Londes.
- .ous apprenons ave plaisir que Notre Saint Père le Pape

Léon XIII vient de conférer à Mgr. Bonj. Paquet. I.o titre do
Consulteur de la Sacrée Congeig tion de.l'Index.

C'est la premibr fois, croyons-nous, qu'un ceitiqge uCa.

nadien est l'objet d'un pareil honneur.
Nous fólicitous à la fois, Mgr Paquet, Mgr lArchevêque et

l'Université Laval.
- Une des dernières causes de canonisation introduites sous

le pontificat de Pie IX et qui se poursuit aujourd'hui est celle
du vénérable Liberinann. Ce fait de la canonisation d'un juif
converti sera un événement dans les annales liturgiques.

Il y a huit cents ans que lEglise a établi les sévères et lon-
gues procédures aujourd'hui en usage pour la béatification et
la canonisation des saints. Saint Hugues, évêque de Grenoble,
et saint Suitbert, évêque de Verden, en Souabe, furent les pro-
miers saints canonisés, ou 1134; d'après des formes plus compli-
quées. Depuis.ce temps, des milliers de serviteurs de Dieu,, de
toutes les classes de la société, out subi les minutieuses épreuvea.
de ces rigoureux procès qui devaient constater leur sainteté;
mais l'histoire n'en rappelait aucun appartenant à la race d'Is-.
raël.

- A la suggestion et à la demande de quelques confrères, le
Révd. F.-X. Delage, curé de Notre-Dame de PIslet, célèbrera
le cinquantième anniversaire de sa prêtrise le il de juillet, au
lieu du 6 qui est le jour propre, mais qui tombe le samedi. Les
paroissiens de PIslet seront heureux de voir, à cette fête de
leur vénérable curé, tous ses amis, et particulièrement les an-
ciens vicaires et les enfants-prêtres de la paroisse. Le 10 juillet
après-midi, un nombre suffisant de voitures attendra Parrivée
des trains montant et descendant, pour transporterles membres
du clergé, au logement desquels on aura suffisamment pour.
gu.-(Comm~aunigné.par le Conité de réce>tion.)

- Les ouvriers employés aux différents travaux de la ville
de Québeo se sout mis en grève la semaine dernière; ils de-
mandaient une piastre par jour. Ils se promenaient dans les
rues, visitant les différents chantiers afin d'empêcher les gens
de travailler. Ils se nont rendus deux fois au Parlement Pro-
vincial, réclamant du Gouvernement une augmentation de
gages pour les travaux publics exécutés par des contracteurs.
L'Hon. M. Joly, chef du Cabinet local, avait réussi à décider
les contracteurs de leur payer- quatre cheline par jour, mais
cette somme n'était pas suffisante aux -meneurs grevistes qui
ont cru mieux faire en se livrant au pillage et porter par là la
Consternation parmi la population de Québec d'ailleurs si pai-
Eible et nullement habituée à se servir de ce genre de moyen
pour subvenir au besoin des familles.

Les établissements de M. J. B. Renaud, marchand de farine,et M. Peters, entrepreneur, out subi des dommages considé-
rables. Il a fallu avoir recours aux troupes pour tenir tête aux
grevistes. Parmi-ces grevistes on a remarqué lusieurs 6tran-
gers que l'on suppose être des émissaircs des grevistes europé-
ens. Quoique ces greviates aient résisté aux troupes pendant
quelques heures, force a été de se considérer battus, et les at-
troupemontu des grvistus par les rues ont été moins conàidé-
rables. On nous annonce qu'actuellement Québec jouit d'une
parfaite tranquillité, et que la plupart des ouvriers qui avaient
6té forcés de quitter le chantier, ont repris leur ouvrage. .

Un de nos amis de Ste. Anne s'est trouvé à Québec lors de ce
uiulte. Il nous rapporte avoir vu plusieurs ouvriers de Ste.

Anne faisant groupe parmi les grovistes. Leur ayant t4moigné
sa surprise de les voir associés à cos..grevistes, ils lui répop..
dirent qu'ils n'étaient là que comme spectateurs et qu'ayant été
empêcbCs. de travailler par ces grevistes, ilus avaient cru bon de
'adjoindre à eux afin d'en imposer par leur nombre et forcer
es bote à leur payer un salaire plus élevé.

Ces pauvres ouvrier. 4taieut loin de soupponner que deuX
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hentes plus tard, les chefs grevistes dont ils faisaient escorte
se livreraient à des voix de fait et qu'ils pouvaient peut-être
eux-mêmes être les premières victimes de ces odieux attentats

à la propriété.

Le cultivateur qui avendu sa terré pour se faire ouvrier dans

une ville, doit assurément regretter d'avoir déserté la eam-'

pagne, surtout lorsqu'an lieu de 'aisance qu'il croyait y trou-.

ver, il n'a en partage dans les villes que la gène et la pauvreté.;

A la nouvelle d'une semblable crise parmi la classe ouvrière

de Québec, le cultivateur qui comme son voisin n'a pas ou l'im-

prudence d'abandonner la culture de sa terre, peut se sentir

heureux d'être resté fidèle à l'agriculture. Cette bonne mère

nourricière n'a pas promis, il est vrai, à ses enfants de faire
fortune en dix ans ; elle exige d'eux une vie constamment ac-

tive et ne leur permet le repos que sur leurs vieux jours. Mais

aveu Pagriculture, tout est sûr, rien n'est livré au hasard, et si

parfois il y a de la gène, le cultivateur est toujours certain d'y

trouver son logis et de quoi se nourrir; il n'y a jamais de dé-

sastres et ne court pas le risque de s'attrouper à cette classe de

voyous qui sous prétexte de demander du pain, n'ont d'autres:

ambitions que le vol et le pillage de la propriété de celui qui n'a

acquis du bien- que par son amour du travail et une grande

économie dans ses frais de dépenses.

Ce qui se passe aujourd'hui dans les villes est done une leçon-
A ceux qui seraient tentés d'abandonner la campagne pour al-;
1er chercher de l'ouvrage dans nos villes oh des milliers de bras

ne peuvent se le procurer, ou s'ils ont la chance de l'obtenir

de levoir se le disputer par des gens désSuvrés qui ne cherchent

qu'à susciter le trouble afin de se livrer à une industrie qui leur'

convient mieux : le vol et le pillage.

Vous cultivateurs, vous pères de famille, qui rêvez pour vos*

enfaut une toute autre position que la vôtre, que l'expérience

aussi vous éclaire. Croyez-nous, faites tout simplement de votre

Éls ce que vous êtes vone-mômes, c'est-à-dire des laboureurs

ayant du cSur à louvrage, et du pain sur la planche.

Plusieurs de nos lecteurs, sans doute, ont été les témoins de

ce qni vient de se passer à Québec. Plusieurs mômes, dans ces

circonstances, ont dû se demander pourquoi leurs voisins ont

déserté leur foyer pour aller chercher l'aisance dans les villes

tandis qu'ils n'y ont rencontré quo des déceptions etla misère ?

Les mômes faits n'ont jamais liit eu' agriculture car sa pro-
duction n'a pas de limites; les produits agricoles peuvent être

vendus à prix réduit, mais au moins ou est certain d'avoir de

quoi manger, mme se vêtir si ou n'a pas do scrupule d'emplo.

yer son étoffe et son liu. L'ouvrier dans les campagnes gagne
aussi un salaire qui n'est pas aussi élevé quà la ville ;d'autres

part, il dépense beaucoup moins qu'à la ville. Nous nu compre-
nons guère cette désertion de nos campagne,.puisque l'ouvrier

le plus souvent va chercher lincertain pour le certain. il étnit

heureux dans son village, au milieu de sa famille, de ses amis,
Pambition s'est emparée de lui, de beaux rêves. dorés l'ont

ébloui et il s'est jeté dans les aventures, sans savoir oh il allait.

Les pères de famille devraient donc bien réfléchir avant de

donner à leurs enfants telle on telle éducation qui les éloigne
du travail des champs.

Encore une fois, pères de familles, donnez à vos enfants une

instruction agricole ; ne vous jetez pas vous-mômes dans les

aventures et faites en surte-qui vos enfants n'abandonnent pas
la proie pour l'ombre.I

Retard dans la publication de la "Gazette d6e
Campagnes. " 

-

Nos lectenrm nous pardonneront sans doute de n'avoir pas pu-

blié le numéro de la Gazette des Campagnes la semaine dernière,

quand nous leur aurons donné les raisons de ce retard;
La maison que nous occupons aetuellement étant insuffisante

pour Pusage de notre imprimerie et celui de notre famille; il

nous fallait songer à Pagrandir. Pour cela nous avons achoté

une maison que nous avons dû transporter d'une assez grade

distance pour la rejoindre. à notre.résidence actuelle.
fDans ce transport assez difficile d'unemaaisonxnous avions be-

soin d'un grand nombre de bras qui heureusement ne nous ont

pas manqué, car grand nombre de citoyens se sont protés géné-
reusement à ce genre de service que l'on appelle dans nos cam-

pagnes corvée. Nécessairement il nous fallait en premier. lien

avoir recours à nos propres ouvriers, qui pendant ce temps-là

n'ont pu s'occuper* de la composition et de l'impression de la

Gazette des Campagnes.
Par ce nouvel installement, notre atelier typographe occu-

pera tout le bas de la maison, et nous pourrons disposer en fa-

veur du Cercle Agricole tout le haut de cette nouvelle résidence.
pouvant contenir à peu près deux cents personnes.

Nous nous disposons de mettre.à la disposition des membres
du Cercle Agricole notre bibliothèque contenant plus do 1200
volumes traitant d'agriculture qui tera installée dans ce. deu-

xième étage.
Avec le concours des amis do lagriculture nous nous propo-

sons d'établir dans ce même établissement un musée compre-
nant les échantillons des principales graines -et plantes du
pays ; des échantillons d plantes textiles, légnminenses, oléa-
gineuses, fourragères ; des échantillons en grains et en épis de
toutes les céréales du pays. A côté du grain de blé,setrouvera
la tige de chanvre; de la filasse,, un morceau de toile neuve, un

morceau de. toilo usée, de la charpie, du papier, pour montrer
aux enfants, que nous convierons a des-lectires qui'se feront
de temps à autre, le développement d'une plante et ses usages
divers successifs.

Nous trouverons dans notre musée un auxiliaire do la plus
haute importance pour int6resser la jeunesse aux leçons de

choses, pour y faire parler les plus timides, pour les habituer
tous à observer, à réfléchir sur le but et lusage de chaque
chose, pour leur montrer enfin la nécessité du travail, leur Ins-
pirer des sentiments de reconnaissance envers le Créateur. et
envers leurs parents, et de bienveillance envers leurs sem-
blables.

Cette création n'est pas nouvelle; nous la modélons sur de
semblables institutions qui existent dans quelques cantons ru-
raux de France. La création d'un musée toi que nous le dési-
rons pour Ste. Anne, sera un moyen précieux de faciliter et do
rendre fructueux lenseignement des éléments de lagriculture.

Réussirons-nous dans notre projet? c'est ce que l'avenir nous
dira. Dans tous les cas, nous ne croyons pas impossible de faire
à Ste. Anne ce qui se pratique avec tant d'avantage en France
dans des cantons ruraux moins considérables. que Je nôtre.
Nous voulons essayer, car nous avons la certitude. de potuvoir
nous-mêmes en profiter largement; nous avons besoin de nous
trouver en contact non-seutlement avec les cultivateuttr ayant'
une expérience pratique, mais aussi il nous sera agréable do
nous rencontrer avec les jeunes cultivateurs afin que tous en-
sOmble nous sachions ce qu'il convient de faire pour.rendre-
l'agriculture prospère et nous attacher à pamour du sol.

C'est pourquoi nous les convierons de temps à autre dans
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nno de nos salles polir y enuser de questions agricoles qui pour
rieent, étre-insés A lotir portée; - -. '? : -

'Noas reviendrons surce afujet quand Il alagira diinauigurer c4
nansée agricolo que nous placerons sous le patronage du vén6.
rable;cir6 do Ia' pittUIsSO lo Sto.''Andie;M. lo Grand-Vicaii C

Nul déute que lés amis dév6n's de. lagrienltnre se feront in
ulevôir de' .ecoñaernce'faibleseffnrts, afin:d'assures le sueccr
mie dett inouvelle iùfstitution:Nioas feronso conniittre- A:ios lec.
tnrs les nom» de- 'cux:qui vosidront-.blén' contribUeri an site.
cès de cette ouvre.tout à l'avaritage du cultivsteuk.'

CULTUnE DES PRAM.S,

ron sppelle prairie tout ti.rrln qui .roduit des plantes fourrn

Rère.. .as prairies sonat untrees on .ariifwh·llr ..
-us prairi!s aturell.s sont celles qui be. fiJ lsent spintar)é

u* Xnt. c'fat.iA-diro en s;l'intervi ntioi.*de: lai -mr.in de l'luime :
leur gazon et, compo.é excltsivement de grarinées,, ou i h

.fois:de.:gria:lr:êes et:d!utre plaintes lourr gère:; ·.on y:trouv:
annesi quelqàes planten suxiliaires. . .

Dans la création'des :prairie-na trelien, le rôle diu cultivateur
doit 'e borner'A accélérer 1- fêrmet.onu gszon

S.'·. prairlei nfare ls ont une1dtirédillir dtée.
'Le' prairiei artifiei les sont t.elles que,lbotniae créë sur tel

ou:d errraln et dont a durée est arlbie.si .lq uula nmpoe.

Il er-t des praire grtificielles qui ont.coiposés di grati-
a;éim outd'un nge de .graminéc.c(et dautres p.lat, fura.
*gèrua. 1Ces prairies. ont souven:.uîne-duirée ,de plusieuîrs:'annéei.
--Il..est. d.'autreq .prairies artifi<ielles .composées..d'une sele

'ptaante.fourragère.. telle q:e'le.trèfie qui ne.dure que deux•nns.
on de sainfoin doi la ddréo est dé dix ans et plus,.

Les prairies artificiellç,, uniquent composées de griuandées
ont une durée qui varie - 1 à 10 ans ut davnntage.

pri;icipnl soiñ de 'eltivatehîr qinnteA 'ee prairies, c'est
d'obtinir sur tn terrain donné, la isgrind'quantité d'herhe
pîbl ee le noin de fràis et le plus de qaliit'é

prairies destiir.ées tiAre pe ep r'l a en vue de
Yeuonisnt e la produti.n du it doivent tre munies
d'abrenvoirs fournissant une eau fratehe et. abondante.; il faut
aussi lui offrir des abria dnrrière ou sous lesquels il pourra se
no'ustraire aux ardeurs tit eoleil .et aux intempéries atmosphé-
riques ; il importe qu'on pi.e ça et la dos poteaux, eontro- les-
quels le bétail puisse aller se frotter c e'est lé meilleur expédi-
ont pouèi npécher qu'il n'endommage les arbres. hdllsés à:difle.
rents points ;de la prairi-pour servir d'abrisauix animiaux, contre
les ardeuïiî da'oleil,

aît dlié der.l l'établissRon oiint des prairies, il importe de
a, nlèuri'ýde l n úiire du'*il,''de a- éits ationeïde sâŸstó.

Tut terrin de tiné A étre converti en prairie doit. tre sou-
miiA. des lboursipofusd4 avAtit lvhiver, étre égalisé tt nivelé
Pn.rdes laours suppriirieh.. Il ena assaini.pafr le.draliage, s'il y
a une Pente sufiante, quand Il, sea couvert de .. appes d'eau
stagnante.ou.qne sou sous-sol, sera imperméable. .Une.yégéta-
tioncadventice, ..formée -par des joncs, des .Inithes ou. d'autres
plitres a'dnlogues, indique l'imperméabiUt du.sous.sol;

S'il y a lieu d'étabir des fosséa ou des rigoles pour écon-
dujre ou retoieillir:les enux, on .doit faire on sreg:sdrncn.- ondI ar.sI orte.quills.donnent

les ré.iuiias.qi'on:en.attend.........;..,.
.Dans .les terres fortes les lnbours doivent être-falit nuesi. pro.

fondt-meit que possible. Dan, les terres s:sblonneUses,dontles
Scoueh.:s dèpasp.nt plus de.qpùnze A.di.gnitponc,les labours
profords sont moins néceemaires :.ici, il fliuts'tt:her parti-lI.
èremr.nt Aux roulneges, qi raffetsniss(at le terrain.

i.eit:rr:ins sanblaneux. quoique donnant en*général une, ré-
olite n eins nbordante, fourisaent, pur contre,. les meilleures

.uîicade fourreges.
lI' terr.ins froids. comp:Ctes et humr-ides, humîenx et marées-

eux, produisent une plus grande quantité d'herbi.s, nais pet-
ent sous lerapport de 'la qualité ;.e règle générale,. es four-

ragPe qui en provitinnontsont'grossierset médi.ere9. Is peu vnt

:'àMéliorèr cor -idérablement par lemploi du sible, de Jay chaux
et d'autres ainendeménts..

Lee eèces É>ierrngèïes reconnues comme-fournissant la plus
grnde qiantit'6 de sutïanees alniéntaires et iiutriiives, ceruées

lans des conditi Idl* nés, ne a tyminiennenit p.toujonres,

Perýsieï l Vuet ët'perdent .ifoisade leur. pro riétéànu-

Chaque espèce de fourrage, dit M..le conte de Gasparin,
eherche A s'étendre en eombattint res volsineef, e est apr
u'neiiímgnîe'ério de lotterNiiïe'Tequilibre 's'étarblit et gque cha-
ae d'ues finit jiocup'er le'rang relatif hiii~force dé végé.

tai oul à il i a cilité àe i.4 u''itipliéation
uelquefois longtn'iipsavant qu'un gazon'soit

sotnplétement formé. Il faut qtie les ceirconstances fatorisent-le
dépôt des germurs qui conviennent le mieux au terriin ; que la
guerre intestine que les plantes se livrent entre elles soit termi-
iée par l.bèla'ei-ient réipio•ue des "forces dos' végétaux.
ais Uan gazon vieux ne se r f s radi aent ; ilépronle

Se Llenent. des váriationR eiaéesa paà celles des 'isoriWlqui fi'
vorisent tantôt les plantes qui aiimient la friatei1eur, tantôt celies
qui s;npportent la sécheresse. Dans les gazons p'Ati-és een'dàt
toufehi belle 'saisn,'les' plantes que les 'troupeaux refusent de
mdnger .e multiplient de' priférence, parce qu'elles 3h'ùnènt'
toutes A maturité et se'dissémineént abondamment.

Les espêces fou rra;ère's réputées.mnéditcrcsdans d'autres cir-
cor.stan-es s':umélioient, sous le rapport de la quantité i t de la
qualité do la'rcolte, lorsng'on les plice:dans des conditions op-

.posées." ..

*Ls espèces.fourragères n'ont done pas de qualités absolues.
il n'est guère avantagenx de semer une seule espèco"de

graine graminée .rétutée.la meilleure, attendu que l'expérienes
a appris que souventelle dispartit q et lAen laissait'des vides
préjudiciables aux intérêts do.l'agriculture.

On ne.Eètne junais les graines de plantes fourragères dans les
prniries sans leur donner une..plante protectrice, chuisie. parmi
les céréales.' Si' le 'semis se fait à l'autorane, on choisit; le
seigle, l'orge ou le blé; si c'est. au printemps, .on lui associe
l'avoina. Ces céréales se sèr'ent les prernièr's et se secouvrent
A la herse.

On coupe ces fourrages au moment de la floraison ; si on le
fait plus tôt, on.s'expose A les voir repousser du.pied.

Le semis se pratique en .une ou deux fois.:On fait un mé-
lange intime de.toi'tes les espèces de graines, ou bien on esépare.

i8'



rossés désjtite.
Lorsque l'on sémn.l'emblavure en deux fois, on sème d'abo

lès 'grôí.ses grainesq ù'oin eniterre en y faisant passer la lierse re
v:e. .n u n a. les graines fin'es ni r a ré pal01100.equnn bore *y. fare pale
on se. borne ày.firepasser à:deux:otu trois reprises le rouilca

-La graine trop profo'ndément enfouie dans la terre, selon l'e
S &.e t lagrosseur du fruit, est toujours préjnîdi(iable A la a o
vlie prairie.- Les jeunes plantes provenant degraines fines soi

déjà épuisées avant de se. montrer à la surfica du sol.
La'quantiié; de-seinet.ee . euployer varie,avec lI nature d

1oà, .le tèmp qai'règne pendan'tle semis, et le.no nbrq des e
pèces qui entrent dans le mélange.

BI le iol est humide. on'aigmente d'un dixième la quantil
de semence ., e etde méue'si.le mélange n'e t composé qu
de deux.o.n trois espèces. .. ... .

Un semis un peu.trop dur ne porte aucune atteinte sensibi
et durable-ai produit de la prairie;-tandis qu'une prairie fiai;
par un semis clair n'atteint la productivité qu'elléauraitdû avi
du premier abord, qiiésèI euiée de végétation, e
toutefois elle se rétablit ; car plus les jeunes plantes de gazo
sont esp:acées,' plus les mauvaises herbes truuvent-de la plac
pour s'établir et se propager. C'est à quoi il est souvent difilcil
de remédierimmédIntetment . . . . .

Choix des.semences.-Généralement cette partie de.la forma

tIon des' prairies- n'est pas ce qui occupe le pluis un grain
nombré"d -ú.ltvatu.. La choix des graines leur eut indifé

rent, et il-n'est pas rare de voir des eultivateurs, sous pré'texte
d'économie, utiliser pourý ensemencer leurs prairies, les ,bela
yures des .greniers a foin. Par cette fausse économie, on s'ex
pose A.de graves inconvénients. Comme le foin est fauché lors
que la plupart. des plantes les. plus utiles sont en fleurs, il s'en
suit q l.ls balayores do fenils ne contiennent ueles-graine
des plantes les' plus. Précoccs, C'est *,dire celles qui ont mér.

avant les meilleures, lesquelles sont pour le moins inutiles -i
môme elles.ne sont pas nuiibles. Elles se trouvent de cette ma-
niè:e à prédominer -dans -la-nouvelle -prairie, -et on n'en retire

qu'un fuurrage de mauvaise qualité.
Quelquefois les graines: proviennent d'un- foin qui a végété

sur un sol· argileux, humide ; alors, si on vent engazonner un
terrain sec ou argileux fr.is, les bilay.ires de fenils ne contien.
dront par un mélange .de graines les plus, convenables, à ces
sols, et le produit dans ce cas sera faible. •

Le meilleur procédé pour obtenir des graines de choix pour l'en-
semencemne--t des prairieb consiste A choisir celles provenant d'un
chanìp placé exactement dans les mémes conditions que celui que
l'on veut ensemenceri. ayant la mômeo xposition, la'méme dose
d'humidité, et donnant un produit abondant et de bonne qualité.
On-choisit dans ce champ la partie la plus exempte de mauvaise.
horbes, et on laisse. arriver à graines la plupart des plantes les
plus utiles¿ puis on fauche, on fane; on bat et on vanne. Ce pro:
cédé u eependant l'inconvénient do nous fournir de manuaioes:e
graines c'est.a.dire de plantes inutiles, mé.nu nuisibles- la for-
niation d'une prairio: il éous met en outiu dans l'impossibilité
dépouvoir changer la. proportion dans laquelle'se trouve les
plantes constituantes.

Dans les cultures où l'on entend bien la formation des prai.
rie.s, on a adopté un procédé propre à remédier à ces Inconvè-
nients. Il consiste A produire séparéuixntchacune'des espèces

eo plante. qe l'on veut faire con-couria laîformatoa d'un.
rd prairi, :en avant soin de milnger les graines dansala.proipor.
n.; tion7 qui nous parattriiirla plus éonreibie
s · ·.Afin du W'assurer de la force végét.itive'des-graine,-Oli enf*.
1.; r4 un essai préalable. :. , .:

a.; Il arrive parfois que les .rainea de prairieà naturelles achetées
i chez les mareh:înds grainetiera sont beaucotip. trop vieilles Ot

nt lévent mual on ne lèvent lias dit tont. Voici à ce sujet un conseili
tiès-prnfitable ::On récoltera à la main,' au for et à mestrede

u leur maturation, les greines des plantes qui doivent former li.
8-: prairie. Ce travail est minutieux et long.; aussi ne devra-t-on

le faire qu'une seule .fois-afin de Ee procurer la quantité nécee-
é sire de bonnes graines ave-lesquielles on créera des pépinlèrel
e- de porte.giaiies

Dans chaque paroisse, on devrait établii quellines.unes do
e. ces pépinières où les cultivateurs de la localité Iraient s'appro-
e visionner pour leur semence. -Comme les graines de plantes
r fourragères se vendent bien, les quelques cultivateurs quVihe l-
i vreraient à la production de crs graines y trouveraient-leur pr.-

. Dans le mélange des difirentes graines qui composent la
,r irie naturelle, on a d'abord une forte proportion de grami-
nées.: mais il est'toujours très-recommandable d'y associer dés

- plantes légunmineuses, tels que Ifrèfles- de dlverses espècea
d esses, etc.f ,

- Les légumineuses procurent les trois grands avantagea sui-
vants : le. Elles sont la base des meilleurs fourrages; 20. Leur

- végétation étant plus haftive que celle des gramines, donne:un
. fourrage abondant plus tôt ; 3a. Pour ces plantes, la couche au-

iérieuîre au terrain est lameublie; enrichie, et la prairie elle.
néme devient plus fertile.

Quant à laproporton. dans lnquelle chacune des espèces de
' plantes doivent entrer dans la pridrie, il'y à mille circonstances

qui peuvent la faire varier,t et il est diftiélle à la théorie d'on
racer: les r.èIgles. D'ailleurs il est très.rare de voir les plantes
demeurer sur la prairie dans la môme proportion qu'on les:y.a
maises. Le plus souvent un certain nombre de plantes prennent
une forte végétation, tandis.que d'autres disparaissent plus ou
moins comnplétement. . .

*Dans l'imposiibilité d'établir des règles fixes quant aux choix
ien mélanges à opérer etia leur proportion, on doit s'en tenir à
la pratique et aux'exemples qui nous sont offerts par ceux qui
réussissent à établir des prairies d'une luxuriante' végétation.
Par ce moyen, on connaîtra quelles sont les proportions qui;ont
'e mieux réussi, et on pourra·les adopter avec on sans change.
mént, suivant les circonstances.'

Le meilleur temps pour semer les graines fourragères, c'est
lorsque l'atmosphère est calme et disposée à la pluie. L'épùn-
da.ýe se fait alors plus facilement et plus régulièrement.

Soins d. accorder aux prairies.-La prairie, quelqu'ait été le
mode employé pour éa cvéation, demande pendant-toutoesa vie
et-surtout,per.dant son jeune Age des soins d entriten tassez
nombreux. Ces soins consistent à enrichir le sol et à favoriser
-autant qu'il'est poesible le développement- des' plantes fourria.
èr'es. Dans ce but, on re onimiande de répandre sur les plantes

un engrais pulvérulent et ntif, l'automne qui suit'r en e-
ment et aussitôt aprèj l'enlèvement'dei céréales, à moins que
cet 'ngrais ait été péandu lo'rs' dà semis

. ~~~ 
) .,.i ,,
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Dans ce nème automne. ou fait detix roulages av(c un rou-
leau yeeant, .fin ee.ra.feiinir i léi·re autéur des rreines. Danm-
ce'r émre tn:pa on ne doit pas permettre d'entie'(f les animiaux
sur la jeune prairie, sous que'lqe prétexte que ce sloit.

Le printemps etivant, aè4 que les plantes counencent à pous.
fer, on y met pâti rer les n outons et on les y rnnène apte-
chrqut pousse. Lis aainir.ux d'espèce bovir:e doivent enétr
exclus, parce qi.'Sls déracinent une trop gr:.nde quantité de
Jeunes plantes.

On iaourrait aussi faucher la première anrée, niais l'herbe est
ei claire mre le 1 rodvit lierait trop faible c t le fauchage l'éclair
irait davartrge ; ta:dis que le pàturage, par le raiage continu

qu'il sadlit, fait taller les ptlant4i,, at l'aam:ée suiv:.nte elles
pouesent très serrées.
9 bi diLt tependant faire exception pour leis prairies humides;.
là, le seul i ode d'eapoitation convable est le fauchage, cnr
le pâturage est tiès-ntajiible, lis animaux y défoncent le sol et
brisent le gazon.

Dais leà prairies sêches et les pralaies·fralches le paturage se
fait par les moutons de préférende aux autres animaux de la
feime, parce qu'ils favorisent singulirement là croissance de
l'herbe, en obligeant les plantes à érnettre de"notn breuses rami-
fientioisi qui gainissent si bien le pied des plantes.

Lbisque la prairie est destinée au pâturage, son exploitation
régulière ne uomüende qu'à la troiième année; si elle est des-
tinée à être fauchée, son exploitation régulière ne peut commen-
cer qu'à la quatrième année, et on la soumet à an paturage
Foigné pendant les trois années précédentes.

(A suivre)

Le barbeau à patates.

On nous oinmanique l'article qui suit, écrit officiellement
pour publication dans le prochain numéro du Jiurnal d'Agricul-
turc. Ce sujet est tellement pressant que nous sumnes heureux
d'appeler l'atter tion immédiate de tots ceux qui s'occupent de
tualture, sur cet article. Nours espérons que chacun se fera un
devoir de taire donnmdtre et de faire appliquer énergiquement
le remède signalé, et cela sans retard
• I-La ehryr.omèle des pommes de terre, mieux connue sons le
nom de mouche A patates, inonde déjà de tout côté notre pro-
vince : elle descend par millions sur le fleuve St.-Latrent ; les
grèves sont couvertes d'insectes parfaits qui se dirigent de tous
côtés vers les champs de patates qu'ils attaquent aussitôt que
lis feuilles sortent de terre. De môme, par toutes les voies, l'in-
secte se transporte dans toutes les directions, et notre récolte de
patates sera nulle si nous ne prenons pas des moyens éner-
giques mais efficaces pour les combattre.

"4 Heureusciment poaur nous, après vingt ans d'expérience dans
l'Ouest, on est arrivé sinon à les détruire complétement, du
moins à diminuer leurs ravages au point d'obtenir des récoltes
ordinaires. Ce noyen nous le conseillons A tous, c'est de mettre
une grande cuillerée de vert de Paris dans in seau d'eau, de
brasser, et avec in petit balai, trés-petit, d'arroser légèrement
les.feauilles, après avoir recoué le balai au-dessus du seau afin de
perdre le moins d'eau possible. Il faudra répéter l'arrosage au.
tout de fois que l'on verra des oufs ou des larves sur les feuilles
-oit au plus, une fois par eeantine,-jisqu'à ce que la victoire
soit complète.

Cultivateurs, rappelez-vous que c'est un devoir pour vous
de faire tous vos , 1'ort pour détruire ce nouvel ennemi, si puis.
zànt qu'il menace d'une destruction complète et immédiate une
de nos récoltes le& plus importantes: le pain du pauvre, comme

est appelée avec ,aison la pomme de terre.
le bon vert de Paris se.vend communément de 88 à 40,

cents la livre. Une livre Aevrait suffire pour sauver. de la des-
traction un arpent de patates. C'est donc un moyen qui est'&
la por!ée de tous les cultivateurs, et que chacun doit se faire,
un devbir fmmédiat d'employer sans relache, pour la coneerva-
tion de an rét:olte de patates.

.Il ne faut pas oublier que le vert de Paris est un poison vi.
nlent. Il faudra donc ne point laisser trainer ce poison, mais le-
garder constamment d·'ms un lieu sur, o-· ni les enfants ni leg.
animaux n'auront accès. Quant aux vaisseaux et balais dont on.
se servira, Il vaudrait mieux en destiner un à cet usage exclusf'
que l'on aura soin de vider, de laver et de mettre eu sùieté.
chaque fois que l'on s'en sera servi

" Nous espér ons que tous nos lecteurs, sans exception, vont
se mettre à l'oeuvre, qu'ils emploiront le vert de Paris avec- les;
précautions nécessaires aussi souvent qu'il le faidre, et qu'ifse
feront tous leurs efforts ponr propager ce remède facile chez
chacun de leurs voisins, afin quo les efibrts pour la destruction
de ce terrible insecte deviennent généraux par toute la Pro.
vince de Québec."

Couvaison des poules.

Dès que la poule a commencé sa couvaison, il faut avoir soin
de répandre dans lc nid une cuillère à soupe dé souffre en
poudre. La chaleur causséd par la poudre évaporise le souffre
qui pénètre dans toutes les parties du corps de la poule et tue
les poug ainsi que les lentes qui éclosent au bout de dix jours ;
en employant ce moyen la poule est complétement débarrassée
de poux et lentes lorsqu'elle quitte son nid avec sa couvée.

Il est important d'avoir deux poules qui couvent en môme
temps, car s'il arrive quelques accidents les deux couvées peu.
vent être donr ées à une seule mère. 11 arrive fréquemment que
l'éclosion des oeufs ne se fasse pas le môme jour, dans ce cas
pour éviter que les poulets nouveaux venus ne. soient blessés
par les oufs qui les entourent; on peut les transporter A une
autre couveuse A mesure qu'ils arrivent.

Par ce moyen non.seulement les poulets peuvent être ex-
empts de blessures, les oeufs à éclore qui restent ont une meil.
leure chance de réussite ; car la poule couveuse sentant qu'elle
a des petits sous elle, se soulève de ses oufs, et ceux-ci n'ont
pas la chaleur convenable pour mener à bonne fin leur éclosion.

Les rôles d'évaluation.

Nous empruntons à la Gazette de Joliette, l'article suivant qui
pourrait avoir son application pour un grand nombre- de nos pa
roisses:

Le code Municipal, article 716 dit que, aux mois de Juin et.
de juillet, tous les trois ais, les estimateurs de toute municipa-
lité dresseront un réle d'avaluation, dans lequel sout énoncés
toutes les particularités requises par les dispositions du Titre
deuxième de ce code.

Au nombre de ces particularités se trouve la suivanto ; 7. la
valeur réelle de ces biensfonds (imposables) La loi est bien claire
et bien formelle sur ce point, ut il semble qu'il suffit do l'énon-
cer pour que tous l'interprétent correctement.

Tel n'est pas le cas cependant, et la plupart des estimateurs,
dans notre comté (et peut.etre dans le district), ne craignent paï,
au mépris de la loi et de leur serment d'ofßice, de rabaisser la
valeur de la propriété et de n'estimer en fin de compte, les biens.
immeubles qu'à un quart, un tiers ou à la moitié de leur-va"
leur réelle.

Dans le comté de .Joliette, beaucoup du paroisses sont esti-
mées nu tiers de leur valeur, quelques-unes à la moitié, et nous
ne croyons pas qu'à part la municipalité de Joliette, les biens
fonds d'une seule paroisse sont estimés à environ leur valeur,
c'est-à.dire, aux deux tiers de la valeur réelle. Mais notre comté
seul n'est pas eu arrière sous ce rapport et il en. est plus de l.
moitié des 60 du Bas Canada qui tombent dans la uém:e fate,
soit par ignorance soit par nréjagé.

Nous voudrions pouvoir dire que c'est par ignorance. La chose
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érait a demi excusable. Malheurensement c'est le préjugé seul
qui fait que les immeubles sont estimés de cette manière. En
prenant la valeur réelle, on a pour de payer des taxes trop éle-
vées.- On craint que, connaissant la richesse réelle et relative de.
chaque particulier, les gouvernements ou les municipalités ne
prélèvent des contributions plus élevées que celles qui eiistent.
Préjugés que tout cela ! Car lorsque la valeu' de la propriété
est plus élevée, le taux devient moindre en proportion, de ma-
mère que'la taxation n'excéde jamais les besoins absolus dans
clnque municipalité.

Un autre inconvénient résultant de cette estimation fausse,
c'est que des personnes bien qualifiés A devenir électeurs par le
fait de leur inscription sur les listes électorales, sont privées du
droit de suffrige et ne peuvent pas prendre, au désir de la loi et
de la constitution, part au fonctionnement de la chose publique.

Pendant les élections, il nous est arrivé souvent d'entendre
dire par des gens aisés sous le rapport de la fortune " mon
nom n'est pas inscrit sur la liste. Pourtant j'ai une propriété qui
vaut bien deux cents piastres; je l'ai payée huit cents ou même
mille piastres; " Consultez le rôle d'évaluation, avons-nous ré-
pondu, et vous verrez que votre immeuble est estimé à $180,
$190, ou même.8195

Alors on se fâehe, on malmène les estimatenrs, on les accuse
de partialité et d'injustice. Ce n'est plus le temps ; c'est lors de
la confection ds.rôles qu'il convient d'avoir ce zèle et d'exiger
que sa propriété soit évaluée à un taux raisonnable pour donnei
le droit d'électeur. Mais c'est surtout aux .estimateurs qu'il in-
combe de donner à chaque propriété sa valeur réelle et de con-
férer à chaque individu le droit que la constitutioa lui accorde :
celui de prendre part par son vote, à la gouverne desaffaires pu-
bliques, à l'administration des affaires de l'Etat.

On nous demandera peut-tre :
4. Qu'est.ce que la valeur réelle d'un- propriété " Pour notre

part, nous eonsidérons que la valeur réelle d'une propriété est
la somme que chacun peut obtenir d.e son bien-fonds, ou la
somme pour laquelle il peut le vendre en tout temps.

Dans le cours de juin et de juillet, les rôles d'évaluation doi-
vent être faits dans toutes les municipalitérurales de cette Pro.
vince Il devient donc urgent d'étudier la loi à cet égard, de la
comprendre et de la mettre en vigueur. Que l'on ne craigne pas
de donner aux biens-fonds de cette Province la valeur qu'ils ont
réellement ; mais que l'on s'efforce de remplir fidèlement et au
meilleur de sa connaissance les devoirs que la loi impose.

Choses et autres.

se trouvait des.champs à patates infestés de ces insectes, il vaII.'
drait mieux faire br.ler imnédiatemont les -tiges des-patates
afin d'empecher qu'ils se p-opgent dans d'autres tour.lités par
le va et vient des chars. On ne saurait trop prendre-de moyens
pour empécher la propagation de ce redoutable et terrible ravà.
geur de nos patates, qui poursuitsa marche dévastatrice avec une
si déplorable rapidité, qu'en moins d'une sem'iine toutes les tiges;
des patates d'un champ as4ez considérable peuvent être mangèe ,;-

Li lutte contre ce terrible insecte a donné lieu.à des rechpxches
et à des expériénces'de la par: di plusieurs amis de l'agriculture
b!. le chevalier .. C. Taché,'député ministi-ede l'agriculture, 4!
Ottawa, a.publié un traité trè-utile sur cette .importaliteq res.*
tion. Nous conseillons aux cultivateurs d'acheter'ce .volun e ;
est en vente nu prix de 10 cts. chez tous les libraires e.au Bu.
reau de la Gazette des Campagnes. No.us devrioni aiej susivrq
à la lettre les bons conseils que nous donne '.F. .Barn:ar4,rédacteur du Journal .d'agriculture, dans un nrticle publié dans.
une des pages du présent numéro de la Gazette des:Campagne

Mauvaises herbes qui croissent sur les chemins inunicipau ..
Il est bon de rappeler un réglement dont l'exécution a plus dyion
portance qu'on ne le croit généralement, quoique dans. un-i
grand nombre de localités, on ne s'occupe guère de le faire mettrd
en pratique.--Le voici: " Les mauvaises herbes, telles que lesmalrguerites, chardons, endévis sauvages, chicorés, chélidoines et
autres plantes reconnues comme, iuisibles, qui croissent sur les
chemins tnnnicipaux, doivent être coupées ou détruites entre levingt dejuin et le premier daoût de chaque année, par les per.
sonnes tenues à l'entretien des chemins où elles se trouvent

Abeilles.-Lorsque surviennent plusieurs journées dmaiia
temps qui retient les abeilles au logis, il fLut 'présentei 'de la
nourriture aux esqaims nouvellement obtenus,voire à toutes-les
colonies peu uourvues. Les bâtisses en vue d'obtenir d: miel,lorsque le trèfle et lu sain foin seront on fl.smîru, doivent toujours
être tenues prêtes, ainsi.qu'un.no:nbru sitilisant de ruches pour iloger. tous les essaima qui pourront venir.-L'Apiculteur.

*** La chasse, la pêche, la promenade, les courses de chevaux,
le cultivateur doit les avoir en aversion, ci inîspirer du dégoût àtous ses employés ; car il est notoire que ces plaisirs n'ont ser-
vi à l'avancement de personne ni à l'amusement du l'homme éco.
nome et prudent. C'est pendant que le cultivateur s'abaente pour
se procurer ces récréations déplacées que le bét:ail languit, quelà teripête renverse un abri mal assuré, que la pluie fait tort au*
troupeau, que l'eau. envahit les jµrdins, que.... On a dit dans
tous les temps, que le meilleur enugrauis c'est l'a:il dut manitre

Le Il Doriphora "ou barbeau à patates en France.-La pré- qu'on ne se contente donc pas de lre e proverbe, qu'on ori
sence de cet insecte destructeur de la patate a été signalée à profite.
Rambervillers (chef-lieu du canton du département des Vosges). BibliographieDe suite, le ministre de l'agriculture et du commerae, dans sa
sollicitude pour les intérêts de l'agriculture, s'est empressé d'en- Les livres sur la Dévotion a- Sacré. Ciur de Jésus. Novoyer sur les lieux Mi. Gu.tave Heuzé, inspeuteur-général de s lis à ner la otion q us sa dcr- our ss.ponml'agriculture pouir vérifier ce fait, Il est résulté heureusement sinaonis nos leceurs qu ud s uns des ouvragds les plus
de la const:ttation faite, ce qui avait déjà été reconitu par mn en. lr peutse l rocurer à la librairie d J. B. Rollaud & Fils à
tornologiste distingué, que cet insecte nu nom de chrysomela tu- Montréal.
rida,. uoiqu'ayaut quelque rapport avec le doriphora. no 'attaque .
pasA la patate La panique que la prétendue présence du bar. Le mois du Sacré.Cour de Jésus, un vol. in 32 cartonné de 25
beau à patates a cauiné parmi les cultivateurs de cet endroit don- centins par A. 1. D. G. en est rendu à Sa 27èm'e édition. Ce
nait lieu à espérer que des musures les plus.énergiques seraient livre est destiné A tontes les personnes pieuses et animées d'uni
prises iultmédiatement lors de son apparition. sainte dévotion ,.nvers le Sacré-Cour de Jésn% et qui sont dans

Pour itous qui avons été les témoins des ravages que cet in- l'usage de sanctifier d'une madière spéciale le mois de jui' peù.
secte peut causer dans ros champius à p.-tatus, qui l'avons vu à dant lequel on célèb-u la fête. Il contient pour chaque jour une.
l'ouvre l'été 'lermiier, nous devons nous mettre en garde contre court( réflexion, unt or.ison jaculatoire, et l'on a ajouté A-cette.
sa réapparition en lii faisant mite guerre immédiate, jusiqu'à ce 6.lition une vi6iý' '. St. Sacrement pour ch.ique.joir du.mois,
que l'on ait révsi . le eh <sscr du nos champs, dussion.i-nous les prières de 4a uese ete, ce qu en fait le vade-mecum'des
pour cela prendre plusieurejouruées d'un travail continu et avoir &mes dévotes au Sacré-Coeur.
l'aide de voisins qui n'auraient pas encore le malheur d'en avoir De la Dévotion au Sacré. CSur de Jésus par le P. Fraco. &
datis leurs champs. . J.l. et traduit de l'italien par le chanoine Labès un vol ini18rel

-Dans une paroisse où ces insectes seraient en grand nombre, de 75 cents.
les cultivateurs qui voyagent devraient avoir soin de visiter leurs , Dans cet ouvrage sur la dévotion au;Sacr&Caeiirie-P. Fran.
voiturus, boit en partatt ou Ln arrivant chez eux', afin de 'assurer co s'est proposé dulfaire toññiittre avec a.altitude quelle est
s'ils n'en ont pas entraînés avec eux; êt du lus détruire s'ils etu 'l'origiu de cette dévotion,' quel en est-le véritable objet dans
aperçoivent, toutn son étendue, leà fruits qu'elle est appelée à·produlri fin

el malheurousement, dans le voisinage des chemins de fer, il que Io divin Sauveur S'ç.as1 propos en préueitint:iea our" I
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l'amour des homnies, et enfin la minière de l'honorer. Cet écrit
necontient rién-d'inutile; il est riche pour le fond, plein d'one-
tion et três pratique-.

Un.ouvrage de. ce*-gnre à la poitée de tous les fiaèles; propre
à les éclairrr et à les diriger dans cette excellente dévotion; u'ex
imtait pas; c'est ce qui a déterminé le P. Franco à composer le

-Le Nàuveau Maniel dela déition aSa:r-C r de Jésùs,
par-l P.'Franco; S. J;, traduit par le chanoine Labis, un volin-
18 rel.- de 1'c5-entins.

Ce volume- est un reèueil aussi colxiplet qu'il nous semble
asible de le faire des exercices sn l'honneur 'du Sacré Cour
Jésus:· direction et offrande des acticns ordinairea,' formule

de-rép:nration etde consécration adoptées à tous les états, mé.
ditàtio:s 'et priurem'pour chaque jour du mois d. juin, et pour le
premier vendred de chque mois;'neuvaies, etc. C'est un tra-
vail décorïpilation, mais qui n'eu sera peut.étre que plus utile
anpersonnes.pieuses. .

-L'excellence de: la-divotion au Caur adorable de Jésus, d'après
.P...Gallifet, un vol in-18, 38 centinu.
Ce volune commence par un traité sur la dévotion an -Sacré!

Cour-de Jésus, savoir son origine, son progrès, sea prati4iles,
ses rétultats. Dans une· seconde partie, on trouve une étude
particulière de cette dévotion en ce qui concerne la France. l'au-
teur s'y applique à démontrer que là seul est notre espérance et
notre.salut. L'ouvrage se termine par un abregé de la vie et de
la B. Marguerite-Marie Alacoque, la grande promotrice de la
dévotion au Sacré-Coeur de -Jésus, ii dignement racontée par hon
éniinent et piénx contemporain l P. Croiset.

L'imitation du uacré.Cæur de Jésus, par le P. Franco, un 18
kel.¡chagr. D. S. T., $1.50

Cet ouvrî'g" a ipour but de démontrer que l'imitation du Sa.
cré..Caur de Jésus est l'abrégé de la perfection chrétienne, et

te par Ile on pent.en parcourir, en simplifier toutes les voies.
cet effet, l'auteur a divisé son vuvrage en cinq livres : dans

le premier, il traite de la conna eance du Sacré-Coeur de Jésus
et ésnîoyens de l'acquérir. -Dans .le deuxième,. ce divin Cour
apprend au -pécheur è revenir à Dieu par les digrés de la vie

puréative.;'Dans le troisième, il se présente au Juste comme
mödèle des vertus dont l'exercicc constitue la vie illuminative;
et'dans'1a gatrième comme guide à cet état de perfection ap.
plé vie unitive. Le cinquième lire résume toute doctrine pré.
cédénte: dans· l'imitation du Sacré.Cour de Jésus présent dans

P>Euchai-itie, sousle titre de vie eucharistique.
'ie li dévoiion au Sacré-Ca:ur de Jésus, précédée d'une in.

troduction, sur le janséniemue parle R. P. Dalgaims, 1 vol, iÙ.12.

Après avoir, dans one intro'ductjn, r'ai chef.d'ouvre d'exac-

titde et de précision, résumé..en. quelques, -pages bien des vo.
l ets sur le jinsénismse,' ce protio insaisissable, cet ennemi né

de dévolin au Sacré Cour, l'auteur aborde le fond nmême du
euJ4 Appuyé'âur la trndition catholique, il.développe ec qu'on

pouriit appeler la Théologie du Sacré.Cour d'une manire
aussi solide qu'intéresiante. Ce livre, plein d'aperçus nouveaux
rehferine des chapitrcs admirables sur l'aiour -du coeur de Jé-

snapour les hnmues, mais plus particuliérement pour les pé-
chaurt et pour les iames qui aipitent à la perfection. On y lira
avec profit ce qui regarde les dévotions en général.

chréen i fïcole du Sacré. Ca:ur de Jésus, ou études de ses

vertus r le L). Jauqiuea Nouet S. J.; revu et mis en ordre par
3,.P.sPotier S. J.. in 12 $1 00., .

Où enit l'estime générale qu'obtinrent de .son temps et que
conservent de nos jours les avres spirituelles de cet illustre

1r4ueesides plus remar4uabI's 6tcele prit, öour eujet le

8=er6 Cour de Jé&us. On y trouve lta*reté d'ensegnement,.la
f6qo~it6~O vus; ,'élé,nto,opt-naécs,. leu appliations Pin.

tigue l'sorction Oesétir e, enfin')a noble simplicité da lb clarté

qpl slgnullent,.ém,înuiment tout .es autrps.eeit5, ievolume ne
99 jle~.pa~ sdo 'rs.&du,700 pigs i stdifié e .hiti

9tien ui nynot punr.titre:."hnttr.tin dd CoiardeJésus.
ù ç %1%u:ur de .lésus.-Tr C.prdfonde h

lité u Cour 'de Jé D ur ineffabl'duC ur én-Pauvrté-"dti Cour~de Jéius,.-Pirété virginal du Caiur:de
Jésus,--Obéiisance -du Coeur de Jésus,-Adniible ehiritédu
Coeur de'36ui ét -ui se subdivisènt 'ex -' sen une quin.
taine de chapitres, sel n 1e plan dg docte ieviseur.

RECETTES

conservation da fronage.

Por garder un fromage que voirs désires conserve rsai nep.
dant!onatemps nterrez-'e -dans du charbon- Iulvérisé. S'il est
déjà-ouvert vous l'empécherez de sécher en couvrant d'un 16-
gère couche de beurre la p.rtie entamée.

- lanohissage ai moyen du son.

Faites tremper le linge p .nint qu ies temps dáns d'
chaude pour ramollir les corps gras i.t leur donner plus'de faci.
lité à étrd ab.orbés par la pAte de sr'n, pais''faitesbouilli'iz
livre de so dans 6 pitites d'eau, et formez-en une pate ave-la.
quelle vous savonnez le linge.

On emploie généralement ce mode de blannhissage pour les
foûlards et les mou, boira de bapti.te à:vignettes de couleur

RATEAU ITHACA DE OSSITT.

.HACA R

.....

-*fie V. 4 F,' -ý i.

Cette gravre représente le Rteau thnea fabriqué par G. M.

Cossit et Frère à leur~mnfuufùtuirs de Brokvilla pour la Pro..
vince d'Ontnrio, et Montréal pour la Province dg Québec.

Cet instrument en. usage depuis. plusieurs années, outre, les
preniers prix obtenus aux, exposiions provinciales-d'Ontario,
du Nouve-au.Brunswick, de la Nouvelle.Ecosse,e sans compter.

les premiers prix à de, nombreuses. cxpositions de comté, a on
dernier lien obtenu lu premier-prix A la d. rnière expo.i.tion te-
nue à Québee.en septembre deruir.

Les sonssignés étant exclusivrment occulpés depuis vingt-cinq
ans A la confection d'iustruments d'aariculture qui ont été hau-
tement appréciés par les acheteurs, sdnt en état de livrer sur les
marchés des instruuents qui ne le cè *ent en rien tant: soui lé
rapport du la confection que d'une longue durée. Tous. les ina
trumeuts vendus sont garantis pour un an et ils dureront la viu
d'un homme ei ou accorde à ces instruments les soins ordi.
naires. . , -

Le rateau Ithaca est trè.4bien adapté au rAtolago du drain ou
du* foin, et fait un travail- valant plus q'aé son prix coûtant, 1 n
ratelant trente arpents de chaume. Le cheval fait tout là travail
ardu -da déversage, le cultivateur n'ayant qu'i- soùlever seule.
ment le levier, ce qui s'opère facilement. Un enfant de douze
ans peut le mettre en opération. - ; - - , :,;' -

Plus do 20,000. d ces rateaux sont atuellement en usage...
La fontu n'entre nullement dans la confection de cUe lstrument..

Pour circulaire.et adresse s'adresser à R. J.iLATIMER
-3ureau de COSSITT,& FRERI.;

.81; rò'eGilf M"ntréal.;
Pour référenceu. s'adres'er à Firmnla J, proulix autu eurcaz.
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